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Donnons aux Enfants 
l'Education physique 
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j »•* L'Ecole doit fo rmer des femmes e t des h o m m e s ins t ru i ts a c l 

=•»* e t robustes , capables de bien rempl i r leur rôle social W H 

« Lo vie n'est point si peu précieuse, — dit 
un Jeumoriste, — qu'elle ne vaille un coup 
U'œil jeté derrière soi. » 

Des esprits torts, bien que mal informés, 
<*'imaginent avec complaisance que le mouve­
ment actuel en faveur des sports est absopi-
inent nouveau et incompatible avec l'activité 
intellectuelle. « Ces .amusements brutaux et 
qui remplacent Us distractions de /l'esprit, 
parmi les nations décr'pites, étaient déjà en 
honneur à Borne ». proclame un des encyclo­
pédistes modernes l~, plus réputés. N'oublie-
ial pa* que SaUustrc, au souvenir de la Rome 
rie la belle époque lopposée à la Ville de la 
dgcadencei, s'écriait : « Personne alors 
n'exerçait son esprit sans exercer son corps ! * 

Les principes datent donc de loin. Parmi 
les heures qu'égrène le temps, il en est de 
plus javorables au succès de la vérité z ces 
fieures. sonnent pour nous, 

\ L'éducation physique 

prologue du sport :: :: 
' Bieu attardés sont eeux qui continuent a 
séparer l'Jnsu-u-tion physique de l'éducation 
m c - i l e et intellectuelle, pourquoi s'obstiner 
à mettre les nobles lampes de l'intégrité et 
«Je l'intelligence « dans des cahutes miséra-
blet. disloquées et .sordides » T II est mieux. 
aoursuit lo poèto Angellier, qu'elles s'abri­
tent dans une demeure qui ait un peu do la 
dignité d un temple. 

Le meilleur maître sera, sans conteste, 
celui qui, en une synthèse savamment dosée, 
saura combine^ les principes essentiels des 
/rois éducations. 1 

Education physique et sport ne sont pas 
des synonymes. D'un enfant qui apprend le 
solfège ou lait des gammes, on ne dit pas 
qu'il est musicien ou virtuose. Où tinlt l'édu­
cation • physique commence le sport : U est 
l a mise en œuvre des ressources organttrû.s 
acquises a u i-ours d'une instruction préa­
lable. 

Dans l'hygiène des exercices physiques, il 

d'entraînement physiologique ou de culturo 
générale t période -^'acquisition du capital 
physique ; la seconde, d'application sportive, 
période utilitaire ou de fructification du ca­
pital physique. 

L'une, analytique ou. de développement, se 
compose d'exercices rationnels, ordonnés et 
d isc ip l inés^basés "sur la connaissance- de 
l'anatomie et d u jeu normal des organes 
principaux. 

L'autre, synthétique, comprend les sports, 
Jas exercices libres. 

*n ne faut pas laisser croire que le sport 
puisse jamais, à lui seul, devenir une mé­
thode d'instruction physique. En mathéma­
tiques, le corollaire définit la conséquence 
qui découle d'une proposition démontrée : 
l'agent de force, le sport, apparaît comme le 
corollaire admirable et logique de tout un 
ordre d'exercices suivis, rythmés, et de l'ac­
tivité passionnée ou tenace de remarquables 
initiateurs., 

Ne mettons pas la charrue devant les 
boeufs. Moniteurs, entraîneurs, professeurs, 
prenons garde : 'e fleuve puissant, irrésis­
tible de la compétition menace de rompre ses 
digues : par de nouvelles levées de terre, met­
tons, aveo prudence, obstacle au libre épa­
nouissement qui pourrait emporter les ma­
gnifiques fruits d'un sol cultivé au prix de 
tent d'efforts, 

A la vieille routine doit 

la vieille routine cédera le pas. avec com­
plaisance, aux procédés scientifiques. Cha­
cun, d'ailleurs, désire mettre de l'ordre dans 
la maison. 

Si les Jeunes recrues ne possèdent pas un 
torse muscle, des membres souples, une cage 
thoracjque large et profonde, elles devront 
d'abord les acquérir : la spécialisation vien­
dra plus tard. 

On natt^portif, on ne le devient pas. Un 
gros cheval de labour ne deviendra jamais 
un cheval de course, quelles que soient les 
qualités de l'entraîneur. L'anatomie, la pby-

Le mouvement 
anglophobe 

s'aggrave encore 
en Chine 

O i i • • 

Les Cantonnais se livrent au pil­
lage et les Anglais continuent 

dVtvacuer leurs concessions 

t L ÉDUCATION PHYSIQUE A L'ECOLE 
t t 

siologie, l'hérédité, le3 prédispositions indi­
viduelles décideront de l'avenir, pour l'hom­
me, comme pour l'animal. 

Qui songe a s'adonner au sport doit possé­
der un organisme sain, vigoureux, entraîné, 
prêt à l'accomplissement d'efforts spéciaux. 

L'éducation physique sera a trois degrés : 
elle débutera par l'enseignement primaire, 
continuera par le secondaire et trouvera son 
couronnement dans l'enseignement supérieur 

Au stade primaire ou d'initiative, l'entraî­
nement respiratoire j au stade secondaire, 
l'harmonieux développement du corne, dans 
l'épanouissement d e ses qualités physiques ; 
au stade supérieur enfin, l'application 6a le 
sport comme l'on dit communément. 

Lhe première sélection, consacra* par a n 
faut considérer deux: étape» : ia proroiéro f-cSplompi* ouvre sénfe'etrx candidats les TÔT-

tes de l'enseignement supérieur ; de même, 
les « amateurs », loin dadébuter par le sport; 
feront bien de suivre. l'ordre de progression 
naturelle et de franchir d'abord avec succès 
les d e u x . premières étapes ; d'initiation et 
de développement. 

Voilà ce que pensent las amis de l'éduca­
tion physique et des sports, ceux qui les pra­
tiquent ou les ont pratiqués avec ferveur et 
méthode. 

Le beau rôle que doit 

remplir l'école 

succéder la science 
Les modestes pionniers, les ouvriers de la 

première heure, pleins d'une vaillante obsti­
nation, qui ont remué les terres et tracé les 
chemins qui mènent au Capitole. ont droit ce­
pendant a. notre tribut de très grande consi­
dération. Nous entendons bien : pour con­
vaincre la foule ignorante on hésitante, il fal* 
lait frapper an grand coup et mettre quelque 
exagération dans les paroles, dans les actes-
La réclame a porté tous ses fruits ; aujour­
d'hui, il est temps de retourner à la raison, 
de réfréner les excès d'enthousiasme juvé­
nile ; sans vouloir d'emblée tout réglementer, 
canalisons avec adresse toutes les tendances 
heureuses des dirigeants et des amateurs : 
le conseiller ne saurait être un trouble-fête et 

Les sports doivent être exclus du program­
me de l'enseignement primaire, moyen et 
moyen" supérieur. Le jeu reste la base de 
l'éducation physique des tout petits et de 
l'enfant. Comme les sports comportent la re­
cherche du rendement maximum, i ls ne peu­
vent être pratiqués • que vers l'âge de dix-
huit ans au.moins 6 avant cet âge,, il faut s'en 
tenir aux exercices éducatifs ou utilitaires, 
te l .est . l 'avis.exprimé au Congrès de Gand. 

Pour la jeune fille, rester dans la juste 
mesure •: tel est le précepte a suivre ; le con­
sei l intéresse celle qui ne fait pas de sport 
comme celle qui en fait trop. La championne, 
l'athlète apparaissent & nos yeux comme des 
formes d'exception ; les joyaux de la parure 
du corps souple féminin s e nomment grftce* 
beauté ou ' attitudes ' harmonieuses, force, 
santé. * r„ 

Donnons généreusement aux enfants les 
moyens de se bien porter : mesurons, gra­
duons les exercices qui confèrent à chacun le 
perfectionnement des qualités naturelles. 
Ainsi, nous leur offrons le plus précieux des 
trésors : la joie de vivre* 

Ce ne sont pas des spécialistes de la pelouse 
et de la route que l'école doit former : ce 
sont des femmes et des hommes, instruits et 
robustes, capables de bien remplir, dans la 
vie, leur rôle de procréateurs et de bons ou­
vriers du 'progrès et de la pensée. 

A . D E B E Y R E , 
Membre du Comité Consultatif de 

l'Education physique et sportive 
au Ministère de l'instruction pu­
blique. 

Après les nouvelles contradictoires de c^s 
derniers jours, des télégrammes parvenus 
hier confirment que la situation s'est encore 
aggravée dans certaines vil les de la Chine, 
occupées par les troupes caotonnaises-

On "mande en effet de Changhal à «l'Agence 
Reuter • que, suivant des nouvelles de Kiu-
Kiang, la situation est devenue absolument 
intolérable ; les ' so ldats . . principalement, se 
livrent au pillage. Les autorités sont complè­
tement- incapables db se. rendre maîtres de la 
situation. La concession britannique a été 
évacuée. Tous les habitants se sont réfugies 
4 bord des canonnières du Yansr-Tsô. 
'• Des -nav ires arrivent à Chanehaï. venant 
de Hankéou. , chargés de réfugiés • britanni­
ques. On-apprend d'Hankéou. de source pri­
vée, que-toutes les valeurs et les Utres en 
dépôt dans- les banques •l'Hone-Konc et de 
Changhal ont été transférés sur des navires . 
Jusqu â présent, assure-t-on, le service des 
douanes fonctionne néanmoins, normalement. 

La colonie belge d ' H a n k é o u 
De Bruxelles : « Suivant un télégramme 

reçu par le département des affaires étrangè­
res, l . colohio belge d'Hankéou était indemne 
^ la date du 7 janvier. 

En cas de danger, les belges trouveront un 
refuge à bord des navires de guerre améri­
cains •>. 

Les Al lemands privilégiés 
Le « Daily News •, commentant la situation 

en Chine, estime qu'il est intéressant de no­
ter que les Allemands circulent à Haniéou. 
sans être molestés aucunement, et portent 
des brassards blancs, que leur ont fourni les 
Cantonnais en • croisa de protection. Biexr-
qu'ils aient perdu tous leurs droits d'exterri­
torialité, par le traité de Versatiles, leur com­
merce à rencontre de celui de l'Angleterre, 
a récupéré la position qu'il occupait avant 
la guerte. 
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Louis-Philippe à Lille 
Le branle-bas que déchaîna la visite à la 
Capitale des Flandres du " roi - citoyen " 

Ce #« janvier HSS. le roi Louis Philippe 
quittait Lille, où il venait de résider durant 
une courte semaine. 

Pendant les journées qui s'étaient écoulées, 
cenavaient été que banquets, revues, bals, 
représentations de gala et réjouissances popu­
laires, quoique les affaires ne marchaient 
guère... . . . 

Bien avant, dans la nuit, la GranSPlace 
a " 2 * retenti de couplets patriotiques et de 
refrain» empruntés aux cantates de circons­
tance- et, dis le matin, on avait pu voir des 

Le bal traditionnel & l'hôtel de ville • ne 
manqua pas, ni, naturellement, la représen­
tation en grand tra-la-la. au Théâtre, où le 
roi écouta, aveo un vif plaisir, prétendirent 
les chroniqueurs, la comédie dAndrieux : 
« Les Etourdis •• — 

Revues de troupes 
Mais, le clou de ces festivités, fut la revue 

des troupes qui revenaient du siège d'An­
vers. Cette cérémonie militaire se fit par di-

t? 
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C O N D A M N É E P A R L E P A P E 
Un décret pontifical vient''de condamner 

certaines œuvres de MM. Charles Maures, et 
Léon Daudet, ainsi que le journal royaliste 
l'c Action Française ». Ce décret dit notam­
ment que le Pape » a confirmé la condamna, 
tion portée par son prédécesseur et l 'a éten-. 
due au susdit quotidien «L'Action Française», 
tel qu'il est publié aujourd'hui. De telle sorte 
que ce journal doit être tenu comme prohibé 
et condamné et doit être inscrit à l'index des 
livres, prohibés sans préjudice à l'avenir d'en, 
quêtes et de condamnations pour les ouvrages 
de l'un et l'autre écrivain •. 

Grande chute de neige 
aux portes du Sahara 

pour la première fois, depuis des géné­
rations, les habitants du Sud Algérien, 
ont vu récemment te nsige tomber sur 
leur-pays . Notre photo montre l'auto do 
la femme écrivain, M. E. Harrison, blo­
quée par la neige, que dos spahis du poste 
de Laghonat enlèvent pour que la voiture 
puisse continuer sa route vers lo Sahara. 

La Cantiniè.-e du 26* s'évanouit, lorsque lî roi épingla à son corsage l'étoile des bravés.. 

défilés, interminables, de troupes, ainsi que 
de véritables cohues" de gens en habit noir. 
on en uniforme ceinturé aux trois couleurs, 
se précipiter aux réceptions officielles... 

Cafés, auberges, estaminets, ne désemplis­
saient pas. Des tambours supplémentaires 
recrutés d raison de t* sous par jour par ces 
Messieurs de la Garde Salionalc, emplissaient 
les airs, depuis l'aurore jusqu'au coucher du 
soleil, de formidables et étourdissants //a-
fla... c'était affolant !.. 

' ' Voyag**manife*tation " 
- rr-ï que 1» rot de» fraacxi* «tait vena taire 
a U U » t • — — i 

Ceci s e passait à l'époque où l a Belgique 
obtenait son indépendance et il s'agissait, 
pour le-monarque, de recevoir fe roi des Bel­
ges , Léopold, son beau-fils, ainsi que d'as­
sister à la rentrée du corps d'ar,mée revenant, 
en France, . après la prise de la citadelle 
d'Anvers. 

On avait fait de ce voyage .une manifesta­
tion politique.„I1 faut d'ailleurs constater que 
cette manifestation fut assez réussie. Les or­
léanistes étaient très nombreux à Lille. Com­
me par hasard, tous appartenaient à. la classe 
la plus riche, celle des négociants, filateurs, 
industriels. Aucun d'eux n'épargna son temps 
ni son-argent et ce concours donna aux tétas 
une couleur, bourgeoise très marquée. . ; 

Bien entendu, la garde nationale plastron­
na au premier rang. On la voyait partôiii... 
et il n'y avait pas "que celle de Lille à mon­
t r e r a plus beau zèle. Dunkcrque avait en­
voyé un détachement superbement habillé, 
mais, c'est la commune de .Wazemmes qui. 
la première, eût « l l ionneur » de montrer au 
roi ses soldats-citoyens.!.. . 

Le maire de Wazemmes.s'était mis à la tète 
de la phalange • municipale ; les pompiers, 
ainsi que les élèves de l'Institution Paradis, 
accompagnés do leur musique, complétaient 
le cortège 1 
• Lorsque Louis-Philippe parut à rentrée du 

territoire, les jeunes musiciens attaquèrent, 
avec une vigueur peu commune, un-pas re­
doublé, sorte.de pot-pourri, composé deç aies 
chéris de la liberté- Quand là cVernière note 
eut retenti, le maire s'avança et. d'un .air 
avantageux, prononça les paroles suivantes : 

— Sire, . j'at~.rbonneur . de vous présenter 
notre brave garde nationale, que nous n hési­
terions pas davantage à présenter à l'enne­
mi... Vive le rot !.. 

Sa Majesté remercia avec une paternelle 
bienveillance, pvjts'traversa Wazemmes. pour 
gagner la barrière dé la Porte de Paris. Ent 
cet endroit, Louis-Philippe était attendu \>ar 
le maire de Lille et son conseil municipal, 
venus en ces lieux, afin d'offrir au souverain 
les clefs, de la cité. Naturellement, ces clefs, 
on les leur rendit aussitôt, ce geste étant pu­
rement symbolique... 

Les festivités 
N'attendez pas de mol des détails sur les 

fêtes qui suivirent ; les tournaux d'alors en 
publièrent pendant trois ou auatre semaines 
durant, et d s ces compte-rendus on pourrait, 
sans peine, faite un volume de la taille d'un 
gros Larousse I 

D'ailleurs, il est permis de croire que la gé­
nération actuelle se préoccupé peu de con­
naître par le menu, tout ce oui fut fait, dit 
ou chante en « ces jours mémorables ». Car, 
on s'en doute, il -f eut .des discours innombra­
bles et aussi des cantates officielles, l'une, 
de Semet, le compositeur lillois, et l'autre de 
Payelle. musique de Baumann, que l'on exé­
cuta... à satiété J, 

vision. Comme il y avait trois divisions, il y 
eût en réalité trois revues. 

La plus importante, fut celle du 13 tanvicr : 
. Après une parade militaire, au c c u . s de 

laquelle il passa sur la Grand'PJace, devant 
le Iront des six bataillons de la garde natio­
nale ,1e roi alla se placer au pied de la 
Grand'Garde. Alors, les troupes défilèrent de­
vant lui. par pelotons, l'arme au bras, avec 
beaucoup d'ordre et de précision... 

Louis-Philippe monta ensuite au Salon des 
Négociants et la division Fabre vint se mas­
ser 3>ïr 1? nlaoe. Elle comprenait les 7è. 25e, 
Gtë et &e K. L. deux ba#erieis d artillerie 
de campagne et la brigade Sinvonneaa. for-
rnée du *e chasseurs, à cheval et du oe hus­
sards. 

Une cantinière s'évanouit..* 
de joie 

immédiatement après le défilé des régi­
ments précités, se déroula la cérémonie de la 
remise des décorations de l a Légion d'hon­
neur. 

Une scène pathétique se produisit-au mo­
ment où les tambours battirent le ban pour 
la cantinière, du 25e Cette- brave femme qui. 
pendant le -s iège dAnvers. ;s'était. héroïque­
ment comportée, en ramassant des blessés 
sous "une grêle" de balles, s'évanouit lorsque 
le roi épingla à-son corsage l'étoile des bra­
ves. Ce Tut toute une affaire pour lactaire 
revenir 4 elle L. 

. (LIRE LA SUITE EH QUATRIEME PAQE> 

LES IMPOTS :: 
SUR LES REVENUS 
:: EN 1 9 2 7 :: 

Créances, Dépôts 

et Cautionnements 
Lo taux de l'impôt sur les intérêts des 

créances, dépôts et cautionnements 
est de H'%. 

EXEMPTION des intérêts produits par 
les sommes déposées en compte cou­
lant lorsqae le compte courant est 
considéré comme compte courant de 
nature commerciale. 

NOTA. — Les intérêts de créances déjà 
atteints par la taxe sur le revenu des 
valeurs mobilières na sont pas a 
lis à l'impôt sur le revenu des cr 

Une Opération 
policière 

fructueuse 
à Tourcoing 
nfepru . o t . 

Découverte d'an important bu­
tin i arrestation de plusieurs rem 
ce leurs ; les dévaliseurs de gare» _ 

seront pris sans doute aujourd'hui 
En dernière heure, nous apprenons 

que M. Droiton, commissaire de la Bri­
gade Mobile de Lille, accompagné de 
plusieurs inspecteurs, est descendu dans 
la soirée de samedi, à Tourcoing, et que 
de concert avec la Police de Sûreté da 
cette ville, il a iait des perquisitions chez 
certaines personnes. 

Les policiers ont découvert des lots 
importants de tissus et de bonneterie, 
produits de vols commis dans la région 
et surtout dans les gares. 

Plusieurs arrestations de receleurs ont 
été opérées ; celles des voleurs sont im­
minentes. 

L'enquête se poursuit ; nous tiendrons 
nos lecteurs au courant. 

L'ingénieurLafosse, tjui tua 
un gréviste à Suresnes 

a été acquitté 
L'audience de vendredi s'était close sur de% 

dépositions contradictoires de certains té­
moins : celle de samedi se déroule, dans sa 
première partie, en précisant et confirmant 
ces mêmes contradictions On entend diffé­
rents témoins, dont aucun n'apporte de reth* 
seignemenls nouveaux ni importants. 

Les témoins à l a b a r r e 
M. 'Renault, un employé de la radiotechnU 

que, qui se trouvait ù. côté de i'jngenieur; 
Laîosse. a vu celut-ci blessé au front par un<^ 
brique, et il a vu Sabatier enfoncer la gril ie , 
dit-il. Il a également entendu trois coups da 
feu. 

Lne controvets2 s'élève au sujet de Ut dé­
position do M. Daraelet, directeur de l'usine, 
qui déolaro y être venu en automobile et 
s'être.rendq fle même au commissariat de pc» 

'lice pour informer" le commissaire qu'un honc, 
me avait été tué, M. Aubta. un grevtate, n 'a 
pas vu l'auto dy directeur, qu'09 aurait biett 
dû remarquer, dit-il. et le commissaire Lam­
bert déclare que ce n'est pas M. Damelet, çuf 
lui annonça le drame, mais nn agent. 

La déposition de la m è r e 
d e la victime 

La mère de la victime s'approche dé l a 
barre ensuite et fait une déposition émou­
vante Elle a vu 'on fils tué, gfsarit en dehors 
des grilles de l'usine, a * i* s'était rendu* 
affirme-t-eile, j i o n pas pour manifester, mais 
pour s'inquiéter dé sa sesnr employée à, Ml 
radiotechnique 

M. Batti, qui déclare avoir été « licencié m 
de l'usine pour cause de compression des ser. 
vices, affirme ensuite avoir.vu Lafosse lo,len-
demain du drame, le 15 au matin. 

« Or Lafosse, dit-il, ne portait aucune trace 
dé blessure au visage ». ' 

Puis le témoin Maddere, ouvrier à Sures­
nes, dépose ..vec une telle véhémence «pie lo 
Président doit le rappeler à l'ordre. 

« L'accusé, dit-il, est une bruto alcoolique. 
M* Berthon aux jurés : 
_ Vous venez d'entendre un témoin rigou­

reusement impartial. 
M« Campincni : 
— Pas très sérieux, en tout cas-
Enfin des militants communistes de Sure* 

nés et d e Puteaux exposent les raisons de la 
grève du 14 octobre. 

La liste des témoins est épuisée. L'audience 
est suspendue A la reprise c'est le réquisitoire 
de l'avocat général Durand. 

Plaidoiries e t verdict 
A la reprise, l'avocat de la partie civile, 

M» VUlard, prend la parole. Puis, après uno 
nouvelle suspension d'audience pour permet­
tre aux jurés d'aller dîner. M» André Borthoiï 
plaide à -̂ on tour pour la partie civile : l'avo­
cat général prononce son réquisitoire et M« 
Campinchi demanda l'acquittement de l'ace!». 
se Lafosse. , „ 

A minuit M, après uno délibération d'un* 
demi-heure, lo jury rapoorte un verdict néga­
tif sur toutes Ses questions qui lui sont posées. 
En conséquence, te Oour acquitta l'Ingénieur 
Lafosse. 

Statuant ensuite sur les conclusions do te 
partie olvile, la Oour condamne Lafosse 0 
paver 40.000 francs a la vauvs Sabatier. 

Elle alloue en outre une pension annuelle 
de 3.000 francs â l'enfant du défunt Jusqu'à 
l'âge de 18 ans-

La Société Radiotechnique est déclarée civi­
lement responsable. 

L'arrêt a été rendu dans 10 silence et auotttt 
incident ne s'est produit. 

» ' i ' ' ' 

E N D E U X I È M E P A G E . — L e s é l e c t i o n s 
s é n a t o r i a l e s d 'aujourd 'hu i . 

iFilm tragi-comique 

de R. DE GRAEVE) AUTOUR D'UN DRAME PASSIONNANT, MYSTÉRIEUX & SANGLANT 
fFUm tragi-comiquo 

de H. Qp GRAEVE)' 


